
ývoulaierct s'entourer ces illustres persoin
.iiage, .ujiefoale immense se pressait au
abords des garres et les acclamations te
plus enthousiastes s'élevaient dans Le
airs pouraller se perdre ensuite dans le
rues<vOines.e La santé de Balthaza

Il mu j Ru6óissa iniis dn a riiar
qe iine e Iè e e p1e-hsu ,l1
visage dle sesàcxe , ainis, duc probI ble
ment a leurËigrnIl travail sur le outJlveat
projet le cnfi6êation.

On dit irt'ikldoivent avoir une'entre
vue avec l'hono'rable Brown.

Il y aur .ia bquet ce soir à ce tt
occasion,. dnfs larande salle dû musée

Balt haz~aŸ pr ia.ua
Lta bourse a subi une lhausse conîsi

dérabIe.

Soyez poete après cela t

Nous a.vons L.'onneur d'annoncer au
dublic'que nous possédolns un manuscrit

de"-Niodïne ul'n des glorieux descen-
'1ants -Li d lue d'A. ................
Ce sotît des. poésies :. une co Iciîon de
pne'. {es tcd' é léie toucates et

dicles pinudariqins
-Nous ,avous à Québec deux pîdëtes

incompris MFabre fNicodame.
I r .iI notre joü'riéîIest assurée,

et lIt foi td erde notre nißii.ie éditeur,
Mr.. Nocnaindi,'est faite.

-Qu'est-ce quM. Ct.émazie ? un
poëte romnanitiquettiémïéraire--selon
Mr1. Méthoti- qu-i 'loinant de la
routine chIssique, rs inspire d Victor
.ugo, cet inbécile.

-Monsiouar I ist ?un âre.
-- Monsietir Fréette ? un faux

Lam art ne
-Monsicur Lemay ? une- ébauche de

Turquety. -
Que diable, essayez.à dire non
Parlez- nous de Niccilème, à la bonne

heure ; là, c'est le 'pôOite, -.1à, c'est le
voyant.

-Nous voyons, entre autres poèmes
dans cc bienheureux manuscrit, un
poème sur lesofenmes, Souvre de flamme
et de déire, ou le poete traneporté sur
l'aile d'un. éclair cle feu, s'élève aux
plus sublimes et plus put:ques inspi-
rations.

Les femm2. ien seroit touchées.
.- Ces Eves du m gre tuamn, coile

.îlitice boit Nicoèmce.
-::-Tau.tt,, conîne noe Hamadryade

courniiéte le fleurs et de myrtes, il su
POrnè.ne, au lever de l'aurorc. clans les
vtertes. nrairies, sur le vert gazom, et. fait
re.eutir, second Virgile, les bois toufl'us,
du num d'Aimtarillis ; tantôt, aiîle- aux
serres puissantes, il phiîedans l'éther,
avecls étiles; sou il lixe les pirotion. i
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- deurs de labîi-ne et li lune àtiiu rayons
x alës.
s CS strophle est tajitôt iur' iet
S Iiïnpide comme londe dhi Iàc Iaï
s tantôt 'd'est iiite' foririlaisé ardònte d'ôù
r le vers:jtaillit eifspiril leflýinhe A iglë
- déploie tes ailes,-pane auedesus nes
e hommes. Chante ltnasi, ô ma tendre
- colombe,-chiatet ! chante

-Cygne, maoitre toirt éclat splendide.
-Ouf!

Ce dessin vous fait voir le profil d'uri
photogralhe demandant de l'encourage-
ment au public.

HOTEL - DE - VILLE.
Présenly: 9 ? 9 9 9 ' . C

Lue une lettrîd. P.T. Pétard, deman-
dant li permission d publier .utn volume,
actuellemen.t sous resse sur la vie
politiqude dl M. chon. ;'Ctîr' es

Renvoyéea nt idge.
.Lue unie .letre .e.d. lalthazr'

demrîndit ini l soi peris d'élargir
laportd dds .on é ude iiunero.. . rue
Couillard, -1a 'eVlle, û que sa
pratique s'agralit tous lts oi-rs.

Renvoyée au coidté des voies et
chemins.

Lue une lettre de .......... , demfian-
dant l'élargissement dIe la petite rue St.
Joséfh, vu ,1kt'etn.ion que" prend le
commerce clans cette rue.

Renvoyée au comitél.de police.
Lue une lettre de M. Coclîon.deman-

dant la des;riuctionim de l'uitifque clocher
de le catliétrlale. Ce monsieur
itforme les coiNsaillers qi.e son unique
raisou est le ci n .ii des cloches, qui r
Fmpc(e de mcirir plus ficilement le
projet de cnfédérat:ou i

.Renvoyée au comite des esipeces
souitiiiiites.

Lue une autre lettre .le M. Larose,
miacon, dans iquelle celui-ci prie humt-
blénient les conseillers Plgréer la
demande du lit N. Cochon.

Au même coii:ité.
Lueîuie lettre le M. Barheau, cùr lut-

nier, dem li t îlr itent île la

rue St. Jeanpour faire promener plus
librement. ses.,troupes ,de. chiens. Il
informe le conseil qu'il s'est abouché
avec M. Légaé et .juil es prêt à
donner le déficit 'ti existe entre la
corporationt e onsieur au sujet de
l'aehat de son terrain.

Renvoy eou &%it des Chemins.
Le conseiller. Alân dit uiles'endort

beaucuup.
Le conseil s'ajodiue.

Aux Corresponda.nts.
La correspondtnè' de monsieur Puf,

ébeniste, r'emise, au prochain numéro.
Quelle différence y a-t-il entre un âne

et monsieur Ménalque Tremblzy ?
-Au prochain numéro.

Attention!!
M. J. Pardy, médecin, remercie -ses

amis et le public én général de l'enou-
ragenent qu'ils lui ont donné jusu'ec
jour, et profite enmême étnps de cette
circonstance pourleur annoncer que Pon
trouvera toujours à sa pharmacie, r.ue
Des Fossés, No. 58, son élixir .poir
faire croître les cheveux, dont il fàit
usage depuis quatorze ans avec une en-
tière satisfacieîo.

CERTIFICAT.
Mon clercdocteur,

C'est avec beaucoup:de plaisir quje
m'emrpresse 'de'fatire, chinatre ait publà
votr inestim ble éliir Pour fire èöître
les cheveux. Je parle ici d'après ühîa
p-ropre e >éienèce, et je' ce rtifie qu~e-les
cheveuxýcro(issent saris aiine duleiir',

Le certificat de monsieur Pierre Va-
in, remis au prochain numéro.

FLA.In GIaNeRAs,

Employé civil.
Québec, 22 nov. 1864.

Ce cher Ménalque.,
Nous aurons prochainement le plaisir

le faire connaitre aux lecteurs Ménalque
e chevelu. .

-Sus leztitre d'une " excursion -àla
3aie St. Piul," ceite nouvelle a le mé-
ite de la vérité.

Nous aimons tiop 'notre charifmañt etl
nefm'ible ami pour ne pas le faire poser.
evant vous, bielles lectrices.

Momus nous promet de vous faire rire.;

.uMonsieur Cartier.
Cartier, dit-on, dlio.queice se piL ,
Quand il perurv il pa iîrut s ennuyer.
ea,.lectars, f picileaiet s'explque

Ouî-tier s 'écoute bar.Ier.


